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caine », -unmagnifique discours, et qui
a suscité, bien entendu, une assez lon-
gue série de contradictions auxquelles
le vaillant directeur de la Démocratie a
répondu fort pertinemment.
Que 1 idée républicaine traverse une

sorte de crise, ce n'est pas seulement ce
qu'affirment les adversaires de la Répu-
blique, c'est aussi ce que reconnaissent
les républicains eux-mêmes, si le plus
grand nombre d'entre' eux se refusent
encore à faire à cette occasion un mea
culpa accompagné de ferme propos.
Or, si le pays semble se désaffection-

nér en quelque mesure de la Répu-
blique,^ c'est que la République n'a pas
été assez large, assez compréhensive
pour utiliser, dans l'intérêt national,
toutes les bonnes volontés, et c'est en-
core la République n'a pas su réa-
liser ridéal de justice sociale et de
liberté qui est sa raison d'être. On com-
prend dès lors quelle, sera la tâche de
ceux que M. Marc Sangnier voudrait
voir se grouper et, collaborer dans un
esprit nouveau à l'œuvre républicaine.
Ce discours a eu le plus grand succès.

Plusieurs contradicteurs ont essayé
d'embarrasser l'orateur par des objec-
tions de l'ordre religieux, et M. Marc
Sangnier s'est donc trouvé une fois de
plus obligé de déblayer le terrain de ces
controversesqui véritablement n'avaient
rien à voir dans le débat. Il a été longue-
ment applaudi et acclamé. J. DEN.

Le Journaliste chrétien
Notre collaborateur Julien de Narfon

a fait, hier, à l'Institut Chateaubriand,
ilâ, rue de Vaugirard, une brillante
conférence sur le Journaliste catholique.
Nul n'était, nos lecteurs le savent, mieux
qualifié que lui pour parler avec compé-
tence sur un tel sujet. Aux applaudisse-
ments d'une élégante assistance, il a
exposé les droits et les devoirs du pu-
bliciste chargé de traiter les questions
religieuses dans un journal, il a défini
son indépendance- et a étudié ses obliga-
tions; '

A l'Automobile-Club
Hier a eu lieu à l'Àutomobile-Club de

Franée 'la 'séance cinématographique,
organisée sur' l'initiative du baron de
Zuylen, avec le concours de la Ligue
des Amis du cheval, afin de créer' un
mouvement d'opinion en faveur de la
protection du cheval dans les courses
de taureaux. Une des projections qui
retraçait le spectacle horrible d'un che-
val éventré piétinant ses entrailles, ce-
pendant que le picador le poussait en-
çpre, a déchaîné un élan de pitié et
d'indignation.
Cette séance avait été précédée d'un

déjeuner présidé parle baron de Zuylen
et auquel assistaient
MM. le sénateur LouisMartin, les députés
DrelonVan Broek,Beauquier,.Ponsot,Dous-
saud et MM.le docteur Maréchal,maire du
huitième arrondissement, Patureau-Miran,
Falize, Christophe, Urbain' Gohier, Baume,
docteur Guglielminetti, notre collaborateur
Franz-Reichel.

Cepo mi té en voie d'organisation
a décidé de donner, dans une salle du
Palais-Bourbon, une réunion à laquelle
seront conviés tous les députés et au
cours de laquelle seront projetés les
films qui hier convainquirent les invi-
tés dû baron de Zuylen.

Aux Annales
M, P.-tf. Chéramy a fait hier, à l'Uni-

versité des Annales, une conférence
agrémentée de projections, très élo-
quente et très documentée. Plusieurs
fois interrompu par les applaudisse-
ments, le conférencier a été rappelé deux
fois par un auditoire d'élite et tout à fait
charmé.
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A L'HOTEL DEVILLE
JL'Et*OàÉDu fctJDGÉtPARM. DAUSS8T. UNE
PBDJTtJKEDEDE1ACBOIX.LESLEGS,AL'ASSIS-
TANOBPUBLIQUE.UNESÉANCEDENUIT. LES
SCRUTINSSURLESCOOPÉRATIVESMUNICIPALES.
En comité du budget, le rapporteur géné-

ral, M. Dausset, a donné quelques explica-
tions au sujet de son rapport sur le budget
de 1913. •
La sitttaticra financière, a affirmé M.Daus-

set, est bonne. Le Conseil actuel a pu arri-
ver à la fin de son mandat sans voter des
centimes additionnels ni des impôts nou-
veaux.
M. César Caire a présidé la séance publi-

que et a donné la parole à M. Mithouard qui
a fait approuver une proposition de M.
Lambelin, tendant à mettre en valeur par
un meilleur éclairage, une peinture d'Eu-
gène Delacroix qui orne une chapelle de
l'église Saint-Denis du Saint-Sacrement.
C'est une descente de croix.
Lé Conseil, sur la proposition de M. Billard,

a ensuite accepté des legs importants faits
à l'Assistance publique de M. Camondo
(100,000francs), de Mme veuve Guerry de
Beauregard (100,000francs), du marquis de
Louvincourt, de Mme Alvarez et un legs
Universel fait par Mlle Grandjean s'élevant
à 3 millions, en vue de la construction d'un
hospice de vieillards dans sa propriété, rue
Clavel à Belleville.
Puis, sur les rapports de MM. Paul Virot

et Froment-Meurico, le Conseil a voté890,000
francs pour le prolongement de la rue Jean-
Leclaire, 1,780,000 francs pour la rue de
Cambrai et 830,000 francs pour l'acquisition
de l'immeuble portant le n° 17, rue d'Anjou,
afin d'agrandir et de reconstruire la mairie
du huitième arrondissement.
M. Ernest Caron a fait autoriser le préfet

à défendre au pourvoi introduit par la So-
ciété des médecins des chirurgiens des
hôpitaux contre un arrêté nommant à la
suite d'un concours, M. Zimmern, directeur
de l'institut municipal' d'électrothérapie à la
Salpêtrière.
Le reste de la séance a été consacré à la

discussion du vœu de M. Robaglia, protes-
tant contre la création de coopératives mu-
nicipales. Après un discours de M. Brunet,
qui répondu aux adversaires des coopéra-
tives, d'autres orateurs ayant manifesté le
désir de monter à la tribune, le Conseil, afin
de liquider cette question, a décidé une
séance de nuit.
On y a volé à la tribune sur la priorité de

l'ordre du jour de MM. Robaglia et Etienne
Oudin protestant contre le projet gouverne-
mental d'instituer des coopératives munici-
pales de consommation.
La priorité a été accordée par 41 voix

contre 13. On a demandé la division. La pre-
mière partie a été adoptée par 40 voix contre
13 et lâ seconde partie par 56 voix contre 0.
Le vote sur l'ensemble a donné les résultats
suivants Pour; 39 voix; contre, néant.
Enfin, les mesures préconisées pour remé-

dier à la vie chère par des diminutions
dans les tarifs de chemins de fer et à des
abaissements de droits d'entrée sur les vian-
des et pour faciliter le crédit des petits com-
merçants par la création de banques popu-
laires et une loi sur le crédit mutuel com-
mercial ont été approuvées..
La séance s'est prolongée encore sur des

votes de propositions socialistes qui, finale-
ment, ont été toutes repoussées.
t. ' • / JttoTÎU».

DANS LA MARINE

Suppression du dépôt des équipages
de la flotte H Rochefort

Le ministre de la marine a décidé la
suppression du quatrième dépôt, à Ro-
chefort, à partir du 1er janvier.
Notre correspondant nous télégraphie

à ce sujet
Cette nouvelle, parvenue hier â -lapréfecture

maritime et connue seulement aujourd but de
la population, cause le plus vif émoi en ville
et dans tous les qua; tiers maritimes de l'ar-
rondissement, car les inscrits de la région de-
vront dorénavant être diriges sur Toulon et
sur Lorient.
Au Surplus 15 torpilleurs et contre-torpil-

leurs de notre port sont affectés partie à
Cherbourg, partie à Toulon.
Le Conseil municipal se réunira d'urgence

demain. Les esprits sont très montés, car
-les mesures de M. JDelcassé équivalent^ la
fermeture pure et simple du port. Mau-
bkrckr..

Notre correspondant s'exagère peut-
être les conséquences de la décision que
vient de prendre M. Delcassé. Le port
n'est pas visé directement par la sup-
pression du dépôt des équipages. Mais
il est bien vrai cependant que cette me-
sure diminue l'importance de Rochefort.

Marc Landry.

.DeBrest, 15décembre.
Le cuirassé Gloire, commandé par le

capitaine Barbin, a failli être jeté à la
côte, par la tempête; la chaîne de l'an-
cre ayant cassé, le navire partit à la
dérive. ".
Le branle-bas de combat fut immédia-

tement sonné, et les machines mises en
mouvement. On évita ainsi, grâce au
sang-froid du commandant et de l'of-
ficier de quart, un terrible, accident.

(Agence Fournier.)

LAJOURNÉE
Obsèques M. Vayson (église Saint-Fran-.

çois-de-Sales, 10 heures).
Exposition Inauguration du Salon de l'Aéro-

nautique par le Président de la. République,
9 heures du matin.
Réunions Distribution solennelle de mé-

dailles d'honneur aux ouvriers et employés
comptant plus de trente années de service,
sous la présidence du ministre du commerce,
21, rue du Vieux-Colombier (8 h. 1/2). =
Banquet du comité national des Expositions
coloniales, sous la présidence du ministre
des colonies, Mac Mahon Palace-Hôtel
(8 heures).

Informations
A la Ligue de l'enseignement
La Ligue de l'enseignement a donné

hier, à l'occasion du trentième anniver-
saire de sa fondation, un banquet au-
quel assistaient MM. Steeg et Auga-
gneur, ministres de l'instruction publi-
que et des travaux publics. Les deux
ministres ont pris la parole au dessert.
Vœux
Là Société des industriels et commet

çants de France a, dans sa dernière
séance, émis deux vœux intéressants,
relatifs le premier au régime écono-
mique et financier du port de Paris; le
second, au régime minier dont l'appli-
cation de meure suspendue, en dépit de
tant d'intérêts compromis.
Sur la première question, la Société a

émis le. vœu
Que des subventions en rapport avec le

développement et le trafic du port de Paris
soient votées par le Parlement, d'accord avec
la Ville de Paris.
Queces subventions, de même que les re-
cettes, nettes de l'exploitation, soient consa-
crées aux travaux d'agrandissement du port
de Paris;
Que le port de Paris soit érigéen établis-,
sement public, investi de la personnalité ci-
vile, possédant une direction autonome res-
ponsable sous le contrôle de l'Etat et de la
Ville.
Il est intéressant de rappeler que Paris

est le premier des ports de France. Le
tonnage de ce port fprès de 13millions
de tonnes) est supérieur de 5,300,000
tonnes à celui du port de Marseille.
Sur la seconde question, la Société a

émis le vœu
Que,sur le régimeminier organisé par la

"loide 1810'et sur les nouveaux projets dé
loi proposés, une enquête soit immédiate-
ment instituée auprès de toutes les parties
intéressées et auprès de tous les organismes
autorisés et compétents
Qu'en attendant les résultats de cette en-
quête, la loi de 1810continue à recevoir son
application
Que les concessions de mines soient oc-

troyées conformément aux dispositions de
cette loi qui est encore en vigueur tant
qu'elle n'aura pas été modifiée,remplacéeou
rapportée.
On sait que les socialistes du Parle-

ment sont opposés à cette solution toute
naturelle, et que leur résistance est en-
couragée par le. ministre même des tra-
vaux publics, M. Augagneur.
Courtiers assermentés
La Compagnie des courtiers assermen-

mentés au Tribunal de commerce de la
Seine a tenu jeudi soir à la Bourse de
commerce de Paris son assemblée géné-
rale annuelle, et a procédé au renouvel-
lement de sa Chambre syndicale pour
l'année 1912. Ont été élus MM. Mou-
tard, président; Destreicher, syndic-rap-
porteur Grosfillex, secrétaire; Franck,
trésorier; Caffin, Le Blanc, Gillet, ad-
joints.
Un thé select
Chaque après-midi, une société choisie

se réunit pour prendre le thé dans le
vaste restaurant de l'hôtel Lutetia où
les Parisiennes se plaisent à savourer,
aux sons d'un excellent orchestre, les
plus succulents produits.
Les départs pour l'Egypte
La saison d'hiver semble devoir être

très brillante cette année au Caire les
programmes viennent de paraître avec
tous les détails sur ces beaux pays dont
les magnifiques monuments évoquent"
la grandeur des siècles passés. On peut
se procurer tous renseignements aux
« VoyagesDuchemin», 20, rue deGram-
mont, qui sont en mesure d'organiser
ces déplacements, dans les meilleures
conditions.
Souvenirs
Les plus enviés ont pour créateur A.

Augis, Téditeur-joaillier de Lyon-Bijoux
symboliques, ils figurent à la vitrine de.
tous les bijoutiers, interprétations ex-

quises des vers de MmeRostand « Les
Vieux. » La notice est envoyée franco.
A la Compagnie de Nord
Le conseil d'administration de la Com-

pagnie du chemin de fer du Nord, danssa séance de ce jour, 15 décembre, a
nommé administrateur M. André, Saint
en remplacement de M. Alfred Seydoux,
décédé.
Note
L'assemblée générale annuelle du co-

mité français des Expositions à l'étran-
ger a eu lieu hier, sous la présidence de
M. Emile Dupont, sénateur.
Après lecture du rapport annuel de

M. Roger Sandoz, secrétaire général, a
eu lieu le scrutin pour le renouvellement
partiel de conseil de direction et de la
commission de contrôle, qui se trouvent
ainsi composés pour 1912
M. Emile Dupont, président MM.Alfred

Magtiin, Frédéric Manaut, Jules Niclausse,
vice-présidents G. RogerSandoz, secrétaire
général M. GustaveKester, trésorier MM.
Paul Bourgeois, Charles Jeanselme, André
Bouilhet, secrétaires; M.Jean Hollande, se-
crétajre-archiviste MM. Charles Legrand,
Lucien Layus, Georges Amson, Pierre Ar-
bel, Louis Aucoc, Léon Barbier, Léopold
Bellan,A. David-Mennet,GeorgesDonckèlo,
frantz'.îourclain, Louis Harant, Jules Iletzel,
Achille Lignon, Alfred Mascuraud, Gaston
Menier, Placido Pelterêau, Gustave Rives,
Edouard Rousselot, Marcel Saint-Germain,
EugèneSartiaux, AlbertViger, membres.
MM. Alexandre Galland, Jules Mouilbau,

Léon Walterj membres de la commissionde
contrôle.
L'Almanach de Gotha
Le « Gptha » pour 1915 vient de pa-

raître chez H. Le Soudier. Il contient
cette année les portraits du couple royal
d'Espagne, du régent de Bavière qui, en
mars dernier, a accompli sa 90e année et
du regretté président des ministres de
Russie, Stolypine.
La préface nous apprend que cette

année toute une série de maisons prin-
ciôres figurent pour la première fois
dans la troisième partie généalogique.

Jean de Paris.

GazettedesTribunaux
(DE NOTRE CORRESPONDANT)

Tribunal DERouen Le procèsMarix.
Me Léouzon-Leduc a continué, toute

l'audience d'hier, sa plaidoirie pour Ma-
rix. Il a examiné les deux faits reprochés,
le fait Royer qui lui paraît insuffisam-
ment établi, et le fait Sierra de Luna.
Pour le défenseur, les témoins qui accu-
sent Marix sont de moralité suspecte et
leurs déclarations invraisemblables. M0
Léouzon-Leduc demande à la Cour d'en-
tendre à son audience de jeudi prochain
des témoins que Marix veut faire citer,
entre autres, M.Royer, directeur du ca-
sino de Malzéville* Après une longue
délibération, la Cour décide que le 28 dé-
cembre, elle entendra les témoins que
l'accusation et la défense feront citer.

•
Tribunal CORRECTIONNEL(11eChambre)

L'amour du théâtre

Mmetafarëe, en sa geôle dé Mont-'
pellier, pour passer ses « Heures 'de pri-
son », écrivait un drame resté inédit. Ce
drame racontait sa douloureuse histoire.
Robert Robert (dont le nom rappelle le
roman d'aventures qui fit la joie de notre
enfance) est un garçon épicier qui
charme ses heures de solitude à la pri-
son de la Santé, en écrivant des pièces
de théâtre. Il aime le théâtre sous toutes
ses formes il désirait être artiste et dé-
plamer les vers tragiques. Pour payer
les leçons de diction qu'il voulait se faire
donner par un sociétaire de la Comédie-
Française, il vola son patron. On l'ar-
rêta, naturellement. En prison, le futur
tragédien, las de réciter des vers de
Corneille aux murs de sa cellule (le pu-
blic manque à la Santé), devint auteur
dramatique. Il a écrit Guy Roger, drame
en cinq actes et en prose.
Guy Roger, comme lui est incarcéré,'

c'est un auteur, et il souffre loin des
planches et de la lumière de la rampe.
L aumônier vient le voir; et le dialogue
s'engage entre le prêtre et le comédien.
L'homme d'Eglise partage encorele vieil
ostracisme du comédien
L'aumôniér. Dieu lui-même interdit le

théâtre. Vous qui avez le bonheur d'être
croyant, inclinez-vousdevant la volontéde
Dieu.
GuyRoger (avecéclat). C'est Dieu qui

a mis dans mon coeur l'amour du théâtre.
Dieu est juste Il me pardonnera. D'ailleurs
j'aimerai mieux aller en enfer que de renon-
cer à ma vocation. Vouloir arracher de mon
cœur la .passion du théâtre, c'est vouloir
m'arracher la vie 1
Et Robert Robert, qui avait sans doute

lu Kean, a comparu devant la 11e Cham-
bre. MePierre Ginisty a plaidé pour lui
et il a été condamné à trois mois de pri-
son avec sursis. Il va pouvoir reprendre
ses leçons de diction.

Georges Claretie.

COURRIERDEla BOURSE
Paris, le 15décembre.

Le marché attend la fin de la discussion
marocaine. Il avale avec résignation tous les
discours, qui retardent le seul événement
auquel il s intéresse le vote final. Il ne se
trompe pas, à mon avis, en pensant que
ce vote-la aura une influence heureuse sur
tous les marchés et qu'il produira un grand
soulagement dans la politique générale de
tous les pays.
An milieu de ce piétinement sur place* on

distingue lés valeurs de cuivre et les va-
leurs espagnoles, qui exécutent quelques
mouvements sympathiques.
On n'a prêté aucune attention à la liqui-

dation de quinzaine. On ne s'est même pas
ému des reports un peu chers qui chargentles valeurs à terme. On se dit avec raison

,que c'est la liquidation connue de décembre
et que celle de fin de mois sera, comme tou-
jours, beaucoup moins onéreuse.
Marché officiel, Les ventes du comptant

continuent à peser sur le marché. On a, en
effet, encore vendu 39,000 francs de rentes
aujourd'hui. La Renie clôture à 95 60, en
recul de 5 centimes. C'est demain qu'on dé-
tache le coupon trimestriel de 75 centimes.
Les fonds /Hisses sont soutenus. Le Conso-

lidé gagne 5 centimes à 97 25. Le 3 0/0 91
s'avance d'autant à 84 50.
L'Extérieure gagne 15 centimes il 95 85.

L'unanimité avec laquelle les partis les plus
extrêmes se sont accordés, hier, à la Cham-
bre, pour demander qu'on ne fasse à l'Es-'
pagne nulle peine, même légère, permet d'es-
pérer que, les négociations- ne traîneront pas.
en longueur.
L'Italien recule de 10 centimes à 101 85 et.

le Ivre perd 15 centimes à 90 15.
Les établissements de crédit sont assez

calmes. La Banque de Paris revient à 1,772.'
L'Union parisienne s'avance al, 221. LeCré-
dit mobilier est soutenu à 702. Le Comptoir
d'escompte cote 940.
Les valeurs de traction n'enregistrent que

des variations insignifiantes. On retrouve le
Métropolitain à 679, le Nord-Sud à 279, la
Thomson à 802, la Popp à 788.
Les chemins de fer sont délaissés. Le

Nord perd 10 francs à 1,620'; l'F,st revient
à 940.
Le Rio -soutenu par la hausse nouvelle du

métal à NowA'ork s'avance de 17 fr. à 1828.
L American Téléphone est activement trai-

tée au comptant où on cote 738. A terme on
clôture à 735 en excellente tendance.
Ijes industrielles russes sont dans l'expec-

tative. Une nouvelle réunion des membres
du syndicat de l'acier aura lieu demain et
on espère trouver un terrain d'entente. En
attendant la Briansk est ferme à 483. La
Sosnoiuice gagne 4 fr. à 1,604. Bakouest sou-
tenue à 1,165.
La Dynamite s'avance de 14 fr. à 766.

Comme je le disais, il y a quelques jours,
on espère que les destructions de poudres
avariées auxquelles la marine continue à
procéder amèneront prochainement le gou-
vernement à s'adresser à l'industrie privée
pour hàterla reconstitution des approvision-
nements.
L'Azote est calme à 270. On a cependant

acheté aujourd'hui des primes au cours de
300 fr. Le rapport du conseil d'administra-
tion pénètre petit à petit dans le public.
On comprend"que l'affaire prend une impul-
sion nouvelle. Personne ne songe plus à
vendre son titre, et l'acheteur nouveau se
.présente avec confiance.
Marché en banque. Le marché des mines
d'or est terne. Les magnats sud-africains
continuent à se quereller et le public se con-
tente pour le moment de marquer les coups.
L'East Rand, qui est l'enjeu de la dispute,
s'avance de 1 fr. 50 à 84 50.
La Rand Mines à 171 50et la Goldfields à

109 sont un peu plus lourdes.
Les diamantifères sont en léger recul. La

De Beers abandonne 2 fr. à 483. La Jagers-
fontein fait 191.
La Batia est en reprise à 404.
Le Platine est calme à 839.
Les cuprifères de la coulisse bénéficient de

la hausse du métal. Cape regagne le cours
de 158. Vtah Copper s'avance de 6 fr. 50, à
285.50.
Les industrielles russes sont peu animées.

La Maltzof recule de 2 fr., à 580. Toula re-<
vient à 617.
La Carpet est soutenue et de nouveaux

achats la font progresser à 423 50. Le To-
bacco gagne 2 fr. 50 à 315. On peut conser-
ver sans crainte ces deux titres..
Les caoutchoucs sont un peumoins actifs,

mais les valeurs de tête conservent leurs
cours. La Financière fait 17950. La Malacca
est ferme à 281. Elle mérite des cours bien
supérieurs.
L'action Crédit Foncier de Santa-Fé intro-

duite aujourd'hui à terme a été activement
traitée à 426 et 428. La clôture se fait à 422.
Les achats argentins la porteront sûrement
à 500 francs dans un délai peu éloigné.
L'Arsenic qui bénéficie d'achats réguliers

du comptant s'avance de nouveau de 3 fr. à
591. Il n'est pas étonnant qu'avec le divi-
dende prévu on recrute facilement des ache-teurs d autant plus que les renseignementssur le développement da l'affaire sont' très
encourageants. «
On s'occupe depuis quelque temps sur le

marché de l'action Oil Galicia dont tout le
monde a pu constater la débâcle.
J'apprends qu'un groupe très sérieux s'est

rendu sur les lieux, a constaté la valeur de
la propriété et l'abondance du pétrole. Je 1suis porteur de Galicia et je devrais acheter,
au cours actuel pour me faire un cours
moyen. Mais je ne peux pas me décider à re-
manger d'un plat qui m'a fait du mal. Je si-
gnale cependant la situation à ceux qui sont
susceptibles de courage.

Armand, Yvel.

INFORMATIONS FINANCIÈRES
CASINODETROUVILU.C'est le 18 courant qu'aura

lieu l'introduction au marché en banque des ac-
tions de la Société nouvelle du casino municipal
de Trouville.
D'aine conception large et élégante, le'nouveau

Casino, dont l'ouverture est prévue pour lé début
de la prochaine saison balnéaire, sera édifié à
l'extrémité des fameuses planches de Trouville.
Le monument, d'une hauteur de 20 a 25 mètres,
occupera, sans tenir compte des espaces réservésaux jardins et accès, une surface de près de
6,000 mètres il sera donc plus important que
les?plus grands établissements SimilairesrOstende
et Vichy.
La Société nouvelle est au capital de 5 mil-

lions de francs, divisé en 50,000 actions de 100
francs, On doit prévoir qu'elle obtiendra des bé-
néfices très importants. La prospérité de l'an-
cien Casino était connue il avait vu passer les
seules recettes des jeux de 1,675,539 francs en
1908 à 3,447,831 francs en 1911.Cette progression
remarquable ne pourra manquer de s'accentuer
encore avec le nouveau Casino dont l'organisa-
tion et l'exploitation seront mieux appropriéesaux besoins d'une grande station balnéaire de
plus en plus fréquentée.
EMPRUNTDUPARAGUAY. La Compagnie pari-

sienne de crédit industriel de banque et de dé^
pots, 47, rue de la Victoire, a Pans, procédera?
lé 22 courant à l'émission des 30,000 obligations
faisant partie de l'emprunt extérieur 5 0/0 or
1911de la République du Paraguay.
Rappelons que le prix d'émission est fixé à

457 fr. 50par titre de 500 francs, et que le re-
venu ressort à 5 45 0/0 nets d'impôts. ,1
On peut souscrire dès à présent par corres-

pondance en accompagnant les demandes de
100 francs par titre, soit à l'établissement ci-
dessus, soit par l'intermédiaire de tous agents
de change ou banquiers.
La répartition aura lieu duau 10 janvier 1912,

à ce moment, le solde de 357 fr, 50 par titre
attribué sera exigible.

Neio-York, vendredi (dernière heure).
Les affaires au Stock-Exchange aujourd'hui
ont été plus calmes, avec des iluctuations
assez irrégulières. En ouverture, les Steel,
Amalgamated, Erie et Reading ont enregis-
tré une hausse. Les avis de Londres n'étaient
pas très encourageants, mais l'étranger en-

voyait des ordres d'achat portant sur envi-
ron 10,000 actions, ce qui, ajouté aux nom-
breuses demandes à souscrire pour les New-
York State Canal bonds stimulait les haus-
siers.
La marche en avant a été momentanément

arrêtée par des bruits de l'assassinat de
l'empereur des Indes, bruit qui ont encou-
ragé les baissiers à renouveler leurs atta-
ques. La fermeté des valeurs des chemins
de fer dites. coaler surtout les Lehigh et
les Reading, a été l'un des faits saillants de
la journée, la persistance des achteurs étant
due à l'avenir favorable de ces Compagnies.
Plus tard, les affaires sont devenues plus

actives, avec un fort mouvement de hausse.
îjn des facteurs le plus importants a été
l'opinion générale que le bilan que publie-
iront les banques demain sera faible. La clô-
ture a été ferme partout.
Les transactions se sont élevées à environ

498,000 actions, comprenant 129,000 Rea-
ding, 116,000Steel, 56,000 Union, 26,000 Le-
high et 21,000Amalgamated.
Au marché monétaire, le taux dominant

des emprunts jusqu'à lundi a été de li 0/0.
Quelques affaires se sont traitées à 43/4 0/0,
mais plus tard le taux a baissé, et le der-
nier emprunt a été conclu à 3 1/2 0/0.
Clôture argent en barre, 55 1/2 demandé,

57 1/8 offert; cuivre, 13 45 demandé, 13 60
offert.

AVIS IDIVEIRS

Défiez-vous
des contrefaçons de la BRISE

EXOTIQUEqui éclaircit le teint, rafraîchit
la peau. Elle ne se trouve qu'à la Parf1' exo-
tique, 35, rue du 4-Septembre: 6 fr., f°°6 fr. 85.

ROSE DE GABILLA, parfum exquis, Paris.
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UNACCIDENTA LAGAITÉ
Les spectateurs qui assistaient hier soir à

la représentation â'ilérodiade à la (iaîté, ne
se sont pas doutés qu'un accident assez grave
venait d'arriver sur la scène.
A la fin du deuxième acte, au moment où

l'on venait de baisser le rideau, deux mar-
ches d'un praticable se sont brisées, entraî-
nant les figurants qui s'y trouvaient placés.
Huit ont été blessés, dont trois assez gra-

vement; Ce sont Henri Menden, âgé de douze
ans, 12, rue Monge Henri Neichtoum, treize
ans, 12, impasse Putignaux,etMaurice-Perel
Muntter, treize ans, 31, rue des Jardins-
Saint-Paul. Tous trois ont été transportés ù
l'hôpital Trousseau.
Emilienne Favier, quinze ans, 31, rue

Saint-Sébastien Mme Favier, sa mère,
trente-six ans, même adresse Germaine
Gonin, dix-huit ans, 3, passage Basfroi
Jeanne Delattre, dix-huit ans, 94, rue Mont-
martre Mme Bonnih, chef de figuration,
39, rue Saint-Merri, n'ont été que légère-
ment atteintes et ont été reconduites à leurs
domiciles.

LESAGENTSSONTDESBRAVESGENS
Ils le prouvent en ce moment. Abandon-

née par son mari, Mme Blanche Comard,
ménagère, âgée de trente-quatre ans, se
trouvait sans ressources et sans asile avec
ses trois enfants, âgés de huit ans, cinq ans
et seize mois. Aucun hôtelier ne voulait la
loger à cause des trois enfants.
Sur les conseils du, brigadier Mauric, du

onzième arrondissement, un certain nombre
de gardiens de la paix se sont entendus pourrecueillir et nourrir cette petite famille, cha-
cun à son tour, pendant vingt-quatre heu-
res, jusqu'à ce qu'on ait avisé aux moyens
de la tirer d'affaires.

UNEAFFAIRESCANDALEUSE
M. Tortat, juge d'instruction, a fait subir

hier, un interrogatoire définitif à Victor Fla-
chon et à Marguerite Véron, qu'assistaient
M0Varenne et Me Pierre Dessaigne, secré-
taire de MeHenri-Robert. Les deux inculpés
prétendent n'avoir jamais attiré chez eux
des fillettes de moins de treize ans.
Après l'interrogatoire, Victor Flachon et

Marguerite Véron ont demandé leur mise en
liberté provisoire, le juge s'y est refusé. Il a
communiqué son dossier au Parquet.

1
LA GRÈVE. DES AUTO-TAXIS

Ainsi que nous l'avons annoncé dès le dé-
but de la grève et, contrairement aux infor-
mations publiées à ce propos, toutes les com-
pagnies d'auto-taxis adhérentes au consor-
tium des loueurs ont fait démarquer leurs
voitures. .
Elles entendent manifester par là leur

volonté de résister aux revendications des
grévistes, le démarquage ayant pour effet
de les dispenser du payement des taxes de
roulage.

Le consortium des Compagnies d'auto-
taxis nous communique la note suivante
« .Nous estimons parfaitement légitime

que les chauffeurs salariés, ignorant les con-
ditions réelles de nos exploitations, se sou-
tiennent réciproquement en vue de l'obten-
tion d'un pourcentage élevé ou d'avantages
quelconques.
» Il n'en est pas de mfimedes patrons qui,

exploitant directement leur voiture dont ils
touchent l'intégralité de la recette, sont nos
concurrents, évidents et viennent simplement
subventionner chez nous une grève afin
d'être seuls à exploiter la clientèle et à en
tirer dans ces conditions des profits exorbi-
tants, surtout avec des majorations de tarif
dans bien des cas et des exigences de pour-
boires injustifiés.
» L'expression de solidarité ouvrière, dans

la bouche de ces patrons, cache des manœu-
vres de concurrence déloyale, d'autant plus
répréhensibles qu'elles contribuent à plonger'
dans la misère les pauvres diables trop con-
fiants qui prennent pour -une manifestation
de solidarité ce qui n'est qu'un calcul égoïste.
» C'est ainsi qu'auidurd'hui, en dehors des

700 conducteurs salariés qui soutiennent
leurs camarades en grève, 800 patrons,
coopérateurs ou autres, entretiennent de
leurs deniers une agitation dont le but réel
est de les laisser seuls en face de la clientèle
à servir.
« Forts de notre bon droit indiscutable,

nous les poursuivrons tous en réparation du
préjudice causé. Dès aujourd'hui nous avons
assigné dix coopératives, et quelques petits
patrons; les autres viendront ensuite.« Nous sommes résolus à poursuivre éner-
giquement ces manoeuvres abusives sous
quelque forme déguisée qu'elles se cachent
et nous, pensons que nous en obtiendrons
une effective réparation. »

UNBIJOUTIERDÉVALISÉ
M»Bernard Schulmann, courtier en bijoux,

avait fait connaissance, dans un café, d'un
individu qui lui dit s'appeler Léon. Celui-ci
lui parla, d'une excellente affaire, des person-
nes qui désiraient acheter de splendides bi-
joux. Il le conduisit rue Mouffetard. Quoique
un peu étonné du quartier habité par des
gens si riches, M. Schulmann le suivit.
Mais, arrivé au sixième étage, le bijoutier

fut pris à la gorge par deux individus mas-
gués et vêtus de blouses noires qui lui enle-
èrent tout, jusqu'à la bague qu'il avait à la
main droite.
Puis on lui fit jurer de ne rien dire. Il

promit mais, une fois dans la rue, il*les sui-

vit et parvint à en faire arrêter un, rue Cen«
sier. Cet homme a dit s'appeler Laghèse. Il
appartient, dit le Journal à uue bande dei
voleurs internationaux.

DANSLAFONTAIHESAINT-MICHEI.
Une violente discussion éclatait hier, Vers

trois heures, sur le boulevard SainVMichel,
entre trois individus, les nommés Chausson,
terrassier, Marcel Chaumandé et Lucien
Chaumandé son frère. Tout à coup Marcel,
exaspéré, empoigha Lucien et le jeta dans le 1
bassin de la fontaine.
La foule, qui s'était amassée, se mit à in-

vectiver Marcel, qui, pris de remords, sautaà son tour dans le bassin et aida son frère à
en sortir. Tous deux ont été soignés au postede secours voisin.;

DÉPARTEMENTS-

vk massacre .>

Clermont-Ferrand. Un nommé Guil-
laume Courmier, âgé de trente-cinq ans, pê-
chour au Pont-des-Goules, près Vic-îe-Comte,avait été condamné par le tribunal correc-
tionnel à vingt jours de prison pour bracon-
nage et insultes à un garde. Furieux des dé-
positions de certains témoins, il jura de se
venger.
Hier, il prit un fusil et des cartouches et

se rendit chez ses voisins, les époux Man-donnet. Il fit feu sur eux deux, puiss'acharna, sur leurs cadavres, leur défonçantle crâne à coups de crosse, leur ouvrant la
gorge avec un rasoir.
De là, il all,a chez les époux Verdier, au-

bergistes. •'
Le fils, Emile Verdier, âgé de seize ansf

était dans la salle en train d'écrire.CourmierO^
le tua d'un coup de fusil. La mère, âgée de,•
cinquante anS, accourue au bruit de la déto-
nation, reçut un coup de fusil en pleine pol-trine et tomba morte. Le père Verdier, àgôde soixante ans, arriva. Courmier tira sur
lui, l'atteignit au bas-ventre. Néanmoins, on
ne désespère pas de sauver le père Verdier
qui a été transporté à l'Hôtel-Dieu.
Il tira enfin sur le frère de Mandonnet et

sur le plus jeune fils Verdier, enfant de dix
ans, mais il ne les atteignit pas.
Satisfait de-sa vengeance, il alla se constj-

tuer prisonnier au Parquet de Clermont-Fer-
rand.

:a.
LE CONGRÈSDES INSCRITSMARITIMES

Sain t-Malo. Le congrès des inscrits 'ma-
ritimes a protesta ce matin contre l'embar-
quement d'indigènes asiatiques sur les pa-
quebots subventionnés, demandant que ces
indigènes soient remplacés par des Euro-
péens lors du renouvellement du contrat.

EXPLOSION

Lyon. Une chaudière a fait explosion à
l'usine de produits chimiques Coighet, 52,
chemin de Baraban. Trois ouvriers ont été
grièvement brûlés et blessés par la chute de
la toiture. L'un d'eux est dans un état déses-

Arfus,

LESTHEATRES
Théâtre national de l'Opéra Comi-
que Première représentation deBérétiice,
tragédie en musique, en 3 actes, de M.Albéric Magnard.
Voici une œuvre très remarquable.
Dans une préface pleine d'esprit et de

bonne humeur, M. Albéric Magnard
rassure tout d'abord les admirateurs de
Racine. «J'aime trop sa Bérénice' pour1
ne pas l'avoir respectée. » Et plus loin,
il ajoute « Leschefs-d'œuvre de la lit-
térature n'Ont rien à craindre de mes
violons et de mes flûtes. » J'arrête-là
la citation, afin de ne contrister per-
sonne.
Donc, la tragédie de M. Albéric Ma*

gnard n'a de commun avec le chef-d'œu-
vre de Racine que le fond historique du
sujet, le conflit, de sentiments qui dé-
terminera malgré lui, malgré elle,
Bérénice à quitter Titus et Titus à lais-
ser partir Bérénice; seulement, si ce
conflit et son issue restent les mêmes,
la manière dont M. Magnardles a mis
en action lui est tout à fait personnelle
et suffit à constituer une Bérénice nou-
velle.
Le premier acte se passe en une villa

toute fleurie, auxenvirons de Rome. Là,
dans la tiédeur d'un jour qui va, finir, la
reine de Judée attend fièvreusement le
retour du bien-aimé. Sa suivante, Lia,
évoque en vain de lugubres présages.
Vespàsien est mourant. « Titus, fils de
César, t'a consacré sa vie, dit-elle, Titus
César te quittera. »
Cependant Titus est arrivé, et mainte-

nant, aux bras l'un de l'autre, les deux
amants oublient Rome, le Sénat, le
peuple et ne doutent pas plus de l'ave-
nir qu'ils ne doutent de leurs étreintes.
Mais voici qu'à la nuit tombée se

présente Mucien, escorté de soldats.
Vespasien va mourir; il faut que Titus
se hâte d'aller recueillir son dernier
souffle.
Si l'empire du monde échoit à Titus,,

il devra d'abord s'isoler en un deuil de
sept jours. « Maretraite écoulée, je t'at-
tends, Bérénice, dans le palais des Cé-
sars. »

Le second acte se déroule dans le ca-
binet de l'Empereur.
Titus, durant sa solitude, s'est recueilli.

Son devoir lui est apparu.
C'est lui-même, c'est son propre cœur

qu'il doit vaincre d'abord, et il sait
quelles larmes seront le prix de sa vic-
toire. D'autre part, l'impitoyable sagesse
de Mucien lui fait entrevoir mille périls
pour là paix de Rome et de l'Empire,
s'il hésite plus longtemps à renvoyer
au delà des mers, la reine étrangère, la
femme stérile détestée des Romains,
Bérénice; Or voici que Bérénice, ainsi
qu'il le lui avait prescrit, est venue
vers Titus. Ce n'est point le trône pro-
mis qu'elle vient réclamer, c'est l'amant.
c'est le cœur loin duquel elle ne peut
vivre. Mais l'accueil de César l'a glacée.
Des cris, des injures montent de la rue
jusqu'à son oreille. On insulte Bérénice
et nulle voix n'ordonne le châtiment des
coupables L'infortunée reine a com-
pris la nécessité du sacrifice elle par-
tira donc, mais non sans avoir obtenu
que sur la trirème qui l'emportera le soil? `
même, Titus vienne lui dire un suprême
adieu.
Au troisième acte, nous sommes dans

le port d'ôistie. Sous la tente du navire
prêt à partir, Bérénice invoque Vénus.
Que celui dont ses larmes, ont fléchi le
cœur n'oublie point sa promesse, et Bé-f
rénice offrira en holocauste à la déesse
sa longue chevelure. Or Titus est venu,
et ce qu'il veut maintenant, c'est rentrer
triomphalement dans Rome avec, Béré-
nice ou fuir pour toujours avec elle.
Uhéroïque amante refuse. Elle n'a
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souhaité. rien que revoir une dernière
fois celui qu'elle renvoie et qui emporte
sa vie; et lorsque le navire lève, l'ancre,
Bérénice laisse tomber dans lamercette
belle chevelure qu'elle a coupée et que
la légende a transformée en une bril-
lapte. constellation.. •
'Ainsi qu'on en peut juger, ce poème

sc'tientloin des scénarios habituels. Ici,
point de complications, point de drama-
tique incident, si ce. n'est, au second
acte, l'effervescence populaire sous les
fenêtres du palais de César, et, au troi-
sième, le touchant épisode des cheveux
jetés dans les flots. L'action se résume
donc en, un conflit passionné qu'a-
niment successivement }&' joie, l'es-
poir, la douleur et les larmes. Aussi
la musique se donne-t-elle libre cours,
cette musique noble et émouvante,
née avec le poème et .qui ne pou-
vait, par conséquent, le trahir. Conçue
par un artiste qui peut s'enorgueillir, de
ses goûts tout classiques et' de sa cul-
ture musicale toute traditionnelle, la
partition de .Bérénice présente des qua-
lités d'imagination, une puissance émo-
tive, une richesse de moyens techniques,
une solidité et une dignité qui ne fléchis-
sent en aucun moment. Peut-être par sa
tenuemême, peut-être en. raisonde l'im-
mobilité relative de l'action, cette parti-
tion dégage-t-eUe une impression non pas
précisément de longueur, mais de len-
teur,.ce qui n'est pas tout a fait la même
chose. Cette lenteur, en effet, peut pro-
venir d'une interprétation d'ailleurs re-
marquable, qu'un excès de soin peut
\ivoir inclinée à la mollesse et qu'il appar-
tient 'à la baguette de M. Ruhlmann
d'animer un peu plus.
Le rôle de Bérénice est interprété par

Mlle Mérentié qui y apporte, avec sa
voix. magnifique, un charme, une émo-
tion et aussi une vaillance qu'on, ne sau-
rait trop louer. Son partenaire, M.
Swolfs, un nouveau venu, a produit éga-
lemeht une très bonne impression dans
le "personnage de Titus. Sous les traits
du sage Mucien un rôle que M. AI-
béric Magnard a très remarquablement
tracé, M.Vieujjie affirme une fois de
plus un talent sobre et vigoureux. Mlle
Qharbonnel, MM.Vaurs, dePpumâyracet
Payan complètent dignement ce bel en-
semble.
De très beaux décors, un soin précieux

de mise en scène dénotent l'intérêt qu'a
su inspirer à M.Albert Carré un ouvrage
dont son théâtre tirera, grandhonneur.

GabrielFauré.

Théâtre Réjane: Répétitiongénéraledela RevueSans Gêne,revue en deuxactes et
douzetableaux, de MM.Rip et Bousquet.

Qui n!a 'point sa revue? Je ne vois plus
guère que le Théâtre-Français et l'Odéon
qui n'aient point la leur. Mme Réjane
cpntai.t hier aux lecteurs àuFigaro que ce
fut, naguère le rêve de M. Porel de jouer
une grande fantaisie d'actualité sur
cette dernière scène. Ce faisant, M. Po-
rel, n'eût fait d'ailleurs que renouer une
tradition. Le grave Odéon accueillit en
effet plus d'une revue. Ce sont sur ses
planches vénérables que fut représenté
te Dernier Banquet de '847. Cette revue,
il est vrai, était en vers et en vers de
M.Camille Doucet. Ony entendait causer
le plus aimablement duemonde l'année
i847 et l'année. 1848, qui, ô candeur des
a,nnées, n'avaient point du tout l'air de
se méfier l'une de l'autre. Plus tard, c'est
encore à l'Odéon que Théodore de Ban-
ville donna le .Feuilleton d'Aristophane,
où l'auteur des Nuées et Tabarin échan-
geaient des propos satiriques et funam-
bulesques. Pourquoi donc M. Antoine
ne commanderait-il pas une revue à cer-
tains poètes humoristes. Nous en avons
de charmants, et si je craignais'point
d'être injuste pour ceux que j'oublie, je
vous citerais Louis Marsolleau.Çteorges
Docquois et Hugues Delorme, et les deux
auteurs de ï&'RevueSans-Ge'ne, MM.Rip
et Bousquet.
Nous devons déjà à MM.Rip et Bous-

quet quelques-unes des revues les plus
mordantes et les plus vivantes qu'il
nous ait été donné d'applaudir ces der-
nières années. Ces messieurs' ont infini-
ment d'esprit, de verve railleuse, de fan-
taisie, et ils ont, ce qui est plus rare,
beaucoup d'imagination. A vrai dire,
leurs traits sont souvent acérés et quel-
ques-uns bénéficieraient- même -d'être
moins cruels. Mais avec quelle iro-
nie profonde ils savent transposer l'ac-
tualité et lui donner toute, sa valeur et
toute sa saveur. Leur satire à parfois
une vigueur qui dépasse le" ton ordi-
naire du genre. C'est ainsi qu'hier
le tableau où sont tancées comme elles
le méritent les mœurs d'une certaine
presse, qui accueille toutes les diffama-
tions et toutes les délations, nous a
paru supérieur. Ce fut pour beaucoup
d'entre nous une joie d'entendre accla-
mer cette scène si légitimement violente
par ur\e salle presqu'entièrement compo-
sée de journalistes.
La Revue Sans-Gêne abonde en idées

pittoresques et divertissantes, en dialo-
gues vifs et piquants, où les choses et
les gens sont passés, au crible d'une
moquerie pleine de belle humeur.' Pour-
tant MM.Rip et. Bousquet et je suis
persuadé qu'ils n'y manqueront pas
feront bien d'alléger notablement la
plupart de leurs scènes, qui gagneront
ainsi en vivacité et en agrément.
La présentation de la Revue est fort

ingénieuse. L'Oiseau Bleu lui sert fort
joliment de point de départ– et nous
assistons au mélancolique exode- des
contes de fées, auxquels les petits en-
fants refusent de croire. Les petits en-
fants maintenant veulent voir la vie,
tant pis si elle n'est point toujours aussi
beUe que le jardin du Bonheur, ou aussi
touchante que le pays du Souvenir. Ce
qu'ils souhaitent, c'est voir les hommes
tels qu'ils sont. Voilà donc Tilt yl et
My,til bien près de devenir compère et
commère de revue, et ils le deviennent.
Savez-vous que ce premier tableau a
presque l'air d'être le début d'un conte
philosophique.
Après une imitation parfaite d'exacti-

tude et de. drôlerie que nous devons à M.
Louis ,BaIdy et un colloque où M.Raoul
Gunzbourg, presque aussi comique
qu'au naturel, cause avec l'angeque Dieu
lui'a envoyé pour collaborer avec lui;
voici MmeRéjane. Elle est revêtue d'un
costume fort curieux, mi-Madame pans-
Gêne mi-commère de revue. Quel rôle
joue-t-elle ? Le plus charmant, le plus
spirituel, le plus plaisant qui soit: le
rôle de Réjane elle-même. Elle nous
a parlé avec une bonne humeur .et une
franchise délicieuse de son métier de
directrice, de son art de comédienne.
Elle a;causé avec nous 'si: gaiement que

nous l'aurions: bien volontiers retenue
plus longtemps. Et lorsqu'avec une ti-
midité impayable, après avoir failli s'y
risquer vingt fois, Mme Réjane s'est
décidée à nous dire le rondeau'qu'elle
nous promettait depuis un long moment,
et que nous avons reconnu l'illustre re-
frain de « l'oseille », nous avons ap-
plaudi frénétiquement la grande comé-
dienne qui, pour notre divertissement,
savait si gentiment faire ainsi joujou
avec sa gloire.
Le tableau des Paradis artificiels ga-

gnera a n'être qu'une rapide vision, bien
que l'idée en soit de bien bonne satire.
Et ainsi nous applaudirons plus vite
dans le rôle d'Edison, victime des grands
et petits ennuis du phonographe et du
téléphone, le célèbre comique anglais,
Geo Grossmith. C'est un-curieux et long
bonhomme prodigieusement distingué
et qui possède un visage assez grave et
des jambes follement gaies.
Il en résulte je ne sais quelle -drôlerie

pittoresque et paradoxale. On ne sait
point en définitive si ce sont les jam-
bes qui se moquent de la sévérité de ce
visage ou ce visage qui blâmé la gaieté
de ces jambes. Charles Dickens aurait
décrit uu tel individu avec une fantaisie
pleine de vérités '•
Je vous ai déjà dit combien j'avais

goûté la scène sur la presse où des
« Larbins » expliquent comment ils
collaborent aux grands quotidiens, la
Vie privée et l'Ordure ménagère. Mme
Réjane a dessiné de la concierge Mme
Bidard une silhouette d'un relief saisis-
sant, et M. Charles Lamy, en valet de
chambre reporter, lui a donné la répli-
que avec tout son art si fin et si discret.
Une parodie de l'Enfant de V amour a

été pour MM. Rip et Bousquet l'occa-
sion de faire un très habile et très bril-
lant pot-pourri des airs les plus célèbres
de l'admirable Ofîenbach.. MM. Rip et
Bousquet, en parfaits revuistes qu'ils
sont, ne négligent point le comique mu-
sical. Ils ont bien raison, et ils ont été
heureusement inspirés en fournissant à
Mlle Jane Marnac l'occasion du très vif
et très brillant succès qu'elle a remporté
en nous rappelant tant de jolis refrains,
qui ne nous viennent ni de Londres, ni
de Vienne, mais tout gaillardement
de Paris
La scène des « Gloires » est assuré-

ment l'une des mieux venues de la soi-
rée, et la publicité des produits pharma-
ceutiques y est fort plaisamment raillée.
Je n'ai point le loisir de vous parler de
la petite femme qui veut réussir au théâ-
tre, ni de la princesse qui écrit ses mé-
moires et qui nous présente sa cour,
ni de la jolie collection d'estampes qui
nous est galamment exposée et dans
laquelle l'estampe anglaise nous a paru
cimenter de la façon la plus gracieuse
l'entente cordiale.
J'ai dit quel avait été le grand

succès de Mme Réjane dans ses diffé-
rents rôles, celui de Charles Lamy en
envoyé du Seigneur et en lazzarone
libertin, celui de Mlle Marnac, si
joyeuse, si bien portante, si amusée de
nous amuser. Mlle Bignon a prêté à la
commère un charme, une coquetterie et
une distinction auxquels ce personnage
symbolique n'est pas habitué. Il y abeau-
coup gagné et Mlle Bignon -n'y a rien
perdu. Mlle Catherine Fonteney n'est pas
aussi bien partagée que le méritait cette
comédienne fort amusante. Souvenez-
vous de sa fantaisie dans la servante de
la Petite Chocolatière. Mlle Fusier est
d'une piquante gentillesse et M. Blan-
che s'est dépensé avec un entrain et
un zèle qui ne nous ont point étonné
de la part de ce vaillant et adroit
petit artiste. Qu'il serait mal de ne point
jeter à la postérité les noms de MM.
Bosman, Koval, Walter, Prad, Piérade,
et de Mmes Gispy, Savelli et miss Flô 1

Robert de Fiera.

LA SOIRÉE
BÉRÉNICE

·

A L'OPÉRA-COMIQUE

La vie a de singuliers hasards. On m'eût
bien étonné si l'on m'avait dit il y a quelque
vingt ans et des fractions qu'en qualité
de soiriste du Figaro je parlerais un jour de
mon petit camarade Magnard, devepu grand
musicien
En ce temps-là, nous étions deux petits

garçons, élèves à l'Ecole Monge. Moi j'étais
léger, rieur, inattentif et incapable de m'inté-
resser aux propos nébuleux des différents
professeurs. Magnard, qui s'appelait Albéric,
et qui continue sans doute à s'appeler ainsi,
était au,contraire le type parfait du brillant
élève. Il était sérieux, grave, réfléchi, et pas
du tout turbulent. Je riais pour lui et il ap-
prenait ses leçons pour moi. J'avais toujours
des pensums, lui toujours la croix, et à la fin
de l'année il avait toujours les prix et moi les
affronts.
On prononçait son nom avec respect et

considération, car son père était un des pi-
liers illustres de ce Figaro dans lequel, par
une coïncidence curieuse, je trace, aujour-
d'hui, à l'occasion d'un succès artistique, ce
même nom de Magnard.
Qu'ils sont lointains déjà, ces souvenirs!

Et quel effort déjà ne dois-je pas faire pour
revoir « le petit Magnard » en culottes cour-
tes, portant immuablement sur son veston
bleu-marine la médaille d'argent au ruban
bleu de ciel. Quel effort ne dois-je pas faire
pour me rappeler aussi d'autres jeunes condis-
ciples Jean Coquelin, au petit nez en l'air,
décidé, déluré, petit prodige de la récitation
Pierre Wolff, sportif, doté par la nature d'une
chevelure presque crépue et comme frjsée au
petit fer, qui depuis. d'autres Guillaumet,
fils de l'orientaliste bien connu; Paul Du-
royaume, tout petit écolier timide et fragile,
aujourd'hui avocat distingué; d'autres en-
core.
J'ai beau chercher, je ne me souviens pas

qu'Albéric Magnard eût alors des aptitudes
spéciales pour la musique. je ne me rappelle
pas, quand j'évoque le souvenir de la classe
de solfège, un^maître quelconque étendant la-
main sur son front prédestiné, en déclamant
le Tu Marcellus eris! J'imagine que le petit
Albéric Magnard devait, en ce temps-là,
chanter faux comme vous et moi, et qu'on
l'eût bien étonné en lui prédisant un mariage
d'amour avec Eutérpe.
Nous aurions plutôt cru, nous* autres, que

cet étonnant fort en thème, accapareur des
prix d'excellence, ferait un grand polytechni-
cien, gloire de sa promotion, ingénieur de
n'importe quoi remarquable, ou encore un
normalien érudit, gloire d'une Sorbonne, d'un
Collège de France ou d'une Académie.
Mais quoi Il était écrit là-haut et pro-

bablement sur cinq lignes qu'Albéric Ma-
gnard serait compositeur de musique, et que
dans la pratique de cet art, comme il l'eût
fait dans l'exercice de n'importe quelle pro-
fession, il justifierait les pronostics flatteurs
de ses camarades et de ses maîtres.
Depuis l'époque déjà éloignée dont je viens

de parler, je n'ai pas revu Albéric Magnard.
Je sais pourtant qu'il a continué à être sé-
riéux et grave jusqu'à prendre pour maître
M. Vincens d'Indy, ce qui n'est pas peu dire,

et qu'aussi peu turbulent que jadis il ne se
décide à faire parfois un peu de bruit qu'avec
la complicité des timbales et dés cuivres de
l'orchestre.
Je sais aussi qu'Albéric Magnard est consi-

déré par les amateurs comme un compositeur
savant, de qui la carrière est toute de pro-
bité et de dignité; qu'il dédaigne la_popula-
rité facile et que, très noblement apprécié
déjà par les habitués des concerts, il vient de
remporter à l'Opéra Comique un vif suc-
cès auprès des vrais musiciens avec cette
superbe Bérénice que monta délicieusement
M. Albert Carré.

j Un Monsieur de l'Orchestre.
r; ..AAAVVr- '

Le Gala de l'Aviation
Ainsi que nous l'avions fait. pressentir,

il ne reste plus un fauteuil d'orchestre
ni de balcon pour le gala de l'Aviaiion
qui a lieu mardi 19 décembre à l'O-
péra. Voici d'ailleurs la liste des der-
niers inscrits
S. À. I. la grande-duchesse "Vladimir deRussie.
conseli général de la Seine, i loge.. Fr. 500
Comte Jean de Castellane,1 loge. 600
M. Nieuport, 1 loge. 500
M. Arthur Kemp,1 loge. 500
M. Noël Bardac, 1 loge 500
Mme Bessonneau, 1 loge. 500
Mme Rivière, 1 loge. 5ÙO
Baron Henri de Rothschild, 1 baignoire 400
MM.' Jacques Schneider et. R. Gouin,
1 baignoire 400

M. J. D., sénateur, 1 baignoire. 400
Aux fauteuils d'orchestre et de balcon
M. le préfet de police, prince Aymard de

Lucinge, prince Paul Lwoff, capitaine Dick-
son, S. Exc. M.d'Odibine, Cercle républicain,
M. Robert Esnault -Pelterie, comtesse Tysz-
kiewiez, Mme l'amirale Buge,' marquis de
Kergariou, comte Balny d'Avricourt, colonel
Hasselmann, colonel Kwitka, comtesse Guil-
laume baron de Meyronnet Saint-Marc,
baron Davillier, M. Hubert Lattjam, M. Ma-
thieu Mavrocbrdato, M. Jullemier, baronne
deHeeckeren, M. André Valentîh, M. Menier;
M.Frariklih,M. Albert Broussan',MmeLabady,
docteur Reymond, Mmede Chevret, M. Ant.
Brancher, Mme-Edith Finaly, M. Bader,
M. César Trezza di Musella, Mme Weill-
Goetz, M. Ménasché, Me P. A. Chéramy,
l'Union Artistique, M.' J. B. Mignaquy, M.
Henri Bories, M. Testart, M. Edmond Le
Bois, M. Rougier, M. Seguiri, M. Henri Lie-
ver, M. Barclay, MmeNatan, MmeBerthet,
M. Javey, M. Alfred Loreau, M. Maurice
Mayer, M. Sulzbach, Mme Antoinette Legat,
Mme Lemoine, le journal l'Aéro, M. Charles
Phalen, Mme Colly, M. Albert Hugon, M.
Robert Cohen, M. Tremlett, M. Maurel, M.
Melet, M. Maurice Lainé, M. FeldrDegen,
M. Havet, M. Marcel Netter, M. Paul Virot,
M. Barquille; M. P. Laurel, M. Lévy,
M. Dubois, M. Roger Sàlvetôri, M. Mo-
reau, M. de Hévozy, M. Jacques Chevrier,
M. et Mme Beppino Montefore, M. Paul
Zens, M. Ernest Zens, M. André Pupier,
Mme Doriau, M. Maurice Le Courtois,
M. Rodolphe Finaly, M. Joseph Tréso-
ret, M. Anfrie, M. Servatius, M. Barreau,
M. Chelser, M. Filiberti, M. Edouard Simon,
MmeMathieu M. Lévy, M. Besançon, Mme
E. Vallée, M. Weibel, M. Marc Bonnier,
M. Georges Landau, M. Bouillet, M. Bertho-
mier, M. Cornette, M. Bénard, M. P. Tré-
moulière, M. Houdet, M. Guidot, M. A. Joan-
nidès, M. Duplessis, M. Dauban, M. Dobbe-
laere, M. Voquié, M. Muller, M. Lecomte,
M. Bailhache, M. Henry Méring, M. Georges
Ferrand, M. de Nittis.

Il reste encore,, au Pavillon de Ha-!
novre, deux ou trois baignoires et quel-
ques places de deuxièmes et troisièmes
loges.

COURRIERDESTHÉÂTRES
Aujourd'hui
A l'Odéon, à 3 heures, matinée (série A)

de l'abonnement spécial des représentations
inédites, première représentation de les
Frères Lambertier, pièce inédite en 3 actes,
de MM. Charles Hell et Auguste Villeroy.
Distribution
Mme Lambertier Mmes Grumbach
Claire Denège
Juliette Clauzel Lucienne Guett
Rosalie Delmas
Clauzel MM. Desfontaines
Pierre Lambertier Grétillat
Lambertier Chambreuil
Georges Lambertier Bonvallet
Martineau Bacqué
Jacques Malavie
Bouîmier OettlyUn employé Dervigny
Vaillant Florence
Un ouvrier De Canonge
Au théâtre Sarah Bernhardt, à 1 h. 3/4,

matinée au profit de l'oeuvre du « Pain d'hi-
ver des pêcheurs de Belle-Isle ». Au pro-
gramme

•'•'
PBEMIÈBEPARTIE

1, Ouverture de Lêonore, n° 2 (Beethoven)
orchestre de l'Opéra-Comique dirigé par M.Ruhl-
mann 2, la Mer, conférence de M. Jean Riche-
pin, de l'Académie française; 3, Mlle Ventura,
du théâtre national de l'Odéon: Poésies; 4,
Mlle Georgette Couat et M. Aveline, du théâtre
national de l'Opéra Danses 5, Mlles Suzanne
et Blanche Mante, de l'Opéra Danse du Tam-
bourin » (fragment de Naniouna) 6, M. Dranem
dans son répertoire.
Les danses sous la direction de M. A. Pi-

cheran.
DEUXIÈMEPARTIE

7, Petite Livettini Fables de Florian 8, Mlle
Aïda Boni, de l'Opéra Danse nouvelle 9, Mlle
Renée du Minil, sociétaire de la Comédie-Fran-
çaise Honneur et Patrie; 10, M. Mounet-Sully,
sociétaire de la Comédie-Française les Pauvres
Gens (Victor Hugo) 11, Mme Marguerite Carré,
du théâtre national de l'Opéra-Comique; 12,
Ml$ Geneviève Vix et M. Francell, de l'Opéra-
Comique acte de Sairit-Sulpice, Manon (Masse-
net). Sous la direction de M. Ruhimann; 13,
Jean-Marie, un acte d'André Theuriet Mme
Sarah Bernhardt, Thérèse M. Lou Tellegen,
Jean-Marie; M. Piron, Joël; 14, Monsieur de
Pourcéaugnac (Molière), musique de Lulli (frag-
ments du l" acte), interprété par les artistes de
l'Odéon MM. Vilbert, M. de Pourcéaugnac;
Grégoire, 2" médecin; Denis d'Inès, 1" méde-
cin Maupré, Eraste Flateau, i" médecin gro-
tesque Dubus, l'Apothicaire Jean d'Yd, 2* mé-
decin grotesque..
Orchestre sous la direction de M. Breton-

neau.
Piano de la maison Pleyel-Wolff et Lyon.

orgue de la maison Alexandre.
Le soir et demain dimanche (matinée' et soirée),

Lucrèce Borgia, avec Mme Sarah Bernhardt.
Au Châtelet, à 3 li. 1/4,' dernière matinée

Isadora.Duncan.

Au théâtre Femina, à 4 h. ,1/2, .matinée
Loïe Fuller (elle, dansera elle-même). ,Sa
troupe d'enfants. Orchidée. q

Ce soir

Authéâtre Réjane,à 8 h. 1/2, première
représentation de la Revue Sans-Gène, 'deux
actes et douze tableaux de MM. Rip et Bous-
quet.

Au Grand-Guignol,à 9 heures, répétition
générale de le BonDroit, un acte de MM.
R. Spitzer, J.-P. Géraldy Hioung Pe Ling,
un acte de M. Charles Garin; Une femme
charmante, 1 acte de M. A. Mycho; l'Homme
qui a vu le diable, 2 actes de M. Gaston Le-
roux, et la Chambre, à côté, un acte de M.
R. Dieudonné.

A l'Opéra, à8 heures, Faust.
la Comédie-Française, à 8 h. 3/4, Nei-

ges d'antan (Mmes Yvonne Lifraud, Jeanne

Even, MM. Siblot, André Brunot, Lafon,
Jacques Guilhène);
La Brebis perdue (Mmes Bartet, Thérèse

Kolb, Gabrielle Robinne, Jane Faber, Lher-
bay, Yvonne Ducos, MM. Paul-Mounet, Louis
Delaunay, Henry Mayer, Croué, Garay,
Alexandre, Georges Le Roy, Léon Bernard,
Gerbault).

Al'Opéra-Comique, à 8 h. 3/4, 3° repré-
sentation de l'abonnement du samedi (sé-
rie B), pour la rentrée de Mme Marguerite
Carré, MadameButterfly (Mmes Marguerite
Carré, Brohly, MM. Léon Beyle, Jean Périer,
Mesmaecker).. ';•

Al'Odéon, à 8 h. 3/4, David Copperfield
(Mlle Mona Gondré, MM. Vilbert, Vargas,
Desfontaines, Denis d'Inès, Mmes Blanche
Denège, Kerwich, Barsange, etc.).

AuxVariétés, à 9 heures, les Favorites,
(Comédie en quatre actes de M. Alfred Capus
(Mmes Eve Lavallière, Marie Màgnier, Jeanne
Rolly, Mad. Carlier, Balletta, Reuver, Mar-
celle Praince, Sandry, etc., MM. Brasseur,
'Guy, Max-Dearly, Prince, Moriceyi Nùmès,
Diamand, Fabre, etc.)
r– AuVaudeville, à 9 heures,les Sauterelles,

pièce nouvelle en 5 actes, de M. Emile Fabre
(Mmes Polaire, Ellen-Andrée, Terka-Lyon,
Renée Maupin, Carèze, Derblay, Farna, MM.
Lérand, Duquesne, Joffre, Jean Dax,Arvel,
Harry Baur, etc., etc., et Louis Gauthier).

A la Porte-Saint-Martin, à 8 h. 3/4, la
Flambée, pièce en 3 actes de M. Henry Kis-
temaeckers (Mmes Marthe Brandès, Juliette
Darcourt, Frévalles, MM. Dumény; Jean
Coquelin, Pierre Magnier, Armand Bour,
Jean Kemm).

Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à
8 heures précises (abonnement série C, 1'" et 3e
samedi), le Chalet (Mlle Maïna Doria, MM.
Albcrti, Gilly) chef d'orchestre, M. Le
Bailly. Paillasse (Mme J. Guionie, MM. Sa-
lignac, Boulogne, Maguenat, Gilly chef d'or-
chestre, M; Archinbaud. Le Cœur de-Floria
(Mlles Lucy Relly, Bardage, MM. Wàgue et
Nocchi) chef d'orchestre, M. Le Bailly.

Au théâtre Sarah-Bernhardt, à 8 h. 3/4,
Lucrèce Borgia, pour la rentrée db Mme
Sarah Bernhardt, entourée de Mmes Suzanne
Desroches, Lacroix, MM. Lou Tellegen, De-
cœur, Maxudian, Angelo, Guidé, Darsay,ïer-
restri, Valbel, etc.

la Renaissance, à 8 h. 3/4, Monsieur
Malèzieux (Mlle Huguette Dastry); à 9 h. 25,
Un beau mariage (Mlle Charlotte Lysès, MM,
Sacha Guitry, Arquillière, Mlle Suzanne
Dervàl, etc., etc.).

A l'Athénée, à 8 h. 20, le Journal joué
(Mlle Eveline Janney, Maud Samson, M.. Jo-
seph Leroux, etc.) à 9 h. 20, V Amour en
cage (Mme Augustine Leriche, M. Candé,
Mlle Lucienne Roger, etc., etc.).

`

Au théâtre Michel,à 8 h. 3/4, pour les
représentations de Mlle Jeanne Thomassin
et de M. Gaston Dubosc, les Berceuses (Mlles
Lyse Berty, Destrelle, MadyMeyer, Mil,
Calvé, MM. Lucien Rozenberg et Bélières)
Julien n'est pas un ingrat (Mlles Andrée Syl-
vane, Calvé, MM. Jean Guitry et Buarïni)
le Piège (MlleValmy, MM.Cornély etRheims).

Aux Bouffes-Parisiens-Cora-Laparcerie, à
8 h. 3/4, la Revue des X Mmes Cora Lapar-
cerie, ArletteDorgère, Esmée, Andrée'Glady,
MM. Gaston Silvestre, Robert Hasti, Harry
Mass, Cahuzac, etc., etc.
Et Mme Marguerite Deval.
Authéâtre Femina,à 9 heures., Grasse ma-

tinée VAccord parfait (Mlle Yvonne de
Bray, MM. Signoret, Guyon fils et Lamothe);
Mais n' te promène donc pas toute nuel (Mlle
Armande Cassive, M. Signoret).

Au théâtre Apollo,à 8 h. 3/4, Madame Fa-
vart, opérette en trois actes, de Jacques
Offenbaçh (Mmes Angèle Gril, Marcelle De-
vriès, MM.André Allard, Paul Ardot, Dela-
quérrière.)

Au théâtre des Capucines, relâche pour
répétitions générales du nouveau spectacle.

la Comédie-Royale,à 8 tu 3/4, Bonne
Maison le Pavillon (Mlles Marguerite Caron,
Pierval, Hélyane, MM. Polin, André Dubosc,
Colômbéy, Gandera, etc., etc.) Léonie est
en avance ou le Mal ,joli (Mmes Daynes-
Grassot, Suzanne Avril, Rosni-Derys, M.
Marcel Simon).

Au théâtre de la Scala, à 9 heures, Prin-
cesses Dollar, opérette en 3 actes, de MM.
A.-M. Wilner et F. Griinbaum, adaptation
française de M. Willy, version nouvelle de
MM. Antony Mars et Maurice Desvallières,
musique de M. Léo Fall. Mise en scène et
chorégraphie de M. Eugénio. Orchestre sous
la direction de M. Monteux-Brisac.

Authéâtre des Arts, à 9 h. 1/4, leChagrin
dans le palais de Ban (M. Charles Dullin,
Mlle Sylvette Fillacier); les Folies françaises
ou les Dominos (Mlle Ariane Hugon, de T 0-7
pêra). u~ V."•
Hier:
La soirée d'hier à l'Opéra fut des plus belles;

on donnait Déjanire,, l'œuvre émouvante
du maître Saint-Saëns. Mme Litvinne et
M. Muratore y furent acclamés ainsi que
Mmes Yvonne Gall et Charny et M. Dangés.
L'orchestre parfait que dirigeait M. André
Messager contribua beaucoup au succès. En
fin de spectacle, dans la Roussalka, Mlle
Zambelli, exquise, était l'objet d'ovations
chaleureuses, ainsi que M. Aveline. Mlles:
G. Couat, Johnsson, Urban, Pîron, Sirède et
M. Raymond.
:Le Comité de lecture de la Comédie-Fran-
çaise a entendu, une intéressante adaptation
de la Cléopâlre- de William Shakespeare,
due au talent de M. A.-F. Hérold, II l'a
admise à une deuxième lecture.

L'annonce des huit dernières représenta-
tions des Berceuses a accru hier, dans d'é-
normes proportions, lé mouvement de location
qui s'était dessiné dès la première représenta-
tion de la pièce si spirituelle de MM.. Pierre
Vèber et Michel Provins; il est facile de
prévoir que la soirée d'aujourd'hui (dernier
samedi des Berceuses) réunira au théâtre
Michel une des plus brillantes chambrées
qu'on ait pu voir dans cet aristocratique
théâtre. Nombreux en effet sont ceux .qui
désirent voir ou revoir le succès de fou rire
qu'est le spectacle actuel du théâtre -Michel
et son interprétation supérieure Mlles
Jeanne Thomassin, Lyse Berty, Destrelle,
Sylvane, MM. Gaston Dubosc, Lucien Ro-
zenberg. Jean Guitry, Bêlières en tête.
Demain dimanche, matinée des Berceuses

avec tous les créateurs.

Séance hebdomadaire de la Commission
des auteurs sous la' présidence de M. Paul
Ferrier. Assistaient à la séance MM. Adol-
phe Aderer, Arthur Bernède, Alfred Bruheau,
Pierre Decourcelle, Emile Fabre, Xavier Le-
roux, Paul Milliet, Gabriel Trarieux et Pierre
Veber. -V
Les travaux de la séance peuvent être

ainsi uésumés.
MM.Xavier Leroux et Aderer ont remis à. la

Commission le rapport et l'avant-projet qu'ils.avaient, été chargés de rédiger au nom de la
sous-commission de la musique sur ta décentra-
lisation et aussi le rapport rédigé par MM. Geor-
ges Duval et Hiltemacher au nom de la même
sous-commission sur la question des éditeurs.
La Commission les examinera afin de prendreune décision. On a, en outre, entendu le repré-
sentant de Mme Isadora Duncan au' sujet des
droits à percevoir sur -les représentations de la
célèbre artiste au Châtelot.
La Commission a également reçu l'un des

inspecteurs de Paris qui lui a soumis ses obser-
vations sur la perception des droits dans les
théâtres parisiens.
La Commission s'occupe ensuite de la Conven-

tion franco-russe qui, d'après les 'renseigne-ments recueillis de divers côtés, aurait été
signée depuis quelque temps déjà. M. Paul Fer-
rier, président, fait remarquer que le projet de
loi n'a. pas encore été deposé a la Chambre et
qu'en raison du délai de mise en vigueur, tou-
jours d'usage en ces. matières, il y-aurait lieu
d'appeler l'attention. du ministre des affaires
étrangères sur l'urgence qu'il y a a faire voter
et à promulguer cette loi, afin .qu'elle, puisse
entrer dans- la pratique dès le début de la pro-

chaîne saison théâtrale, c'est-à-dire fin août au
plus-tard.
A l'unanimité, la Commission approuve la

proposition de son éminent président et elle
charge M. Paul Ferrier d'adresser une lettre
en ce sens à M. de Selves.
Il a été décidé enfin que la sous-commis-

sion du cinéma serait convoquée pour mer-
credi prochain et celle de la musique- pour le
lendemain, à 2 h. 1/2.

Les « Cf melots du Roi avaient invité,hier soir, leurs amis politiques à venir assis-
ter, salle Malakoff, à la première représenta-tion d'une revuette dont trois des leurs, MM.Maxime Brienne, Bernard Denisane et René
Richard étaient les auteurs.
Le public parut prendre un vif plaisir àvoir défiler devant lui, en des scènes sou-

vent amusantes, les principaux événements
de ces dernières années auxquels furent mê-
lés les « Camélots du Roi ».
Il applaudit à maintes reprises les inter-

prètes; Mlle Lena Bruze et ses camarades.

Aujour le jour
Mlle Hemmler, premier prix du Conserva-

toire, débute ce soir à l'Opéra dans Faust.
Elle sera entourée d'une excellente inter-
prétation qui comporte MM.Fontaine, Gresse
et Duclos, Mlles Courbières et Goulancourt.
Dans le divertissement, Mlle Meunier.

#
La location est telle, à l'Opéra, pour la

représentation de lundi de M. Titta Ruffo,
dans Rigolctto, qu'un grand nombre de per-
sonnes écrivent à l'administration pour les
représentations suivantes du célèbre bary-
ton: Il ne pourra être répondu à ces lettres
mais nous pouvons dire qu'il en sera tenu
compte sur les feuilles de location à mesure
que celles-ci s'ouvriront.

Il y aura très probablement, cet après-
midi ou lundi, à la Comédie-Française, une
réunion; préparatoire du Comité d'adminis-
tration, en vue de la grande séance où se-
ront examinées les candidatures au sociéta-
riat et les augmentations de douzièmes.

.H
Mmè Marie Lafargue vient de subir une

assez grave opération à la maison de santé
de la rue Monsieur. Nous ferons certaine-
nient plaisir à ses nombreux. amis et à ses
admirateurs en leur apprenant que l'opéra-
tion a extrêmement bien réussi, que la
brillante cantatrice est déjà hors de dan-
ger et que sa convalescence est prochaine.
A l'Odéon.

-0-

Poursuivant la série de ses «Matinées iné-
dites », M. André Antoine offre cet après-
midi à son public une pièce de deux nou-
veaux auteurs, MM. Charles Hell et Au-
guste Villeroy. La pièce a pour titre les
Frères Lambertier. Nos lecteurs auront un
avant-goût de l'ouvrage en lisant la lettre
suivante que nous adressent les auteurs

Cher monsieur Basset,
Vous nous demandez quelques renseignements

sur notre pièce, les Frères Lambertier. Nous
vous les donnons d'autant plus volontiers que
cela va nous permettre d'acquitter publiquement
une. dette de gratitude envers ceux qui se sont
intéressés à notre oeuvre à notre confrère et
ami Gabriel Trarieux qui a présenté la pièce et
à Antoine qui l'a reçue et réalisée. Toute l'his-
toire de notre ouvrage tient dans le peu de mots
que nous venons de vous dire.Il fut présenté au
commencement de cette année, reçu cet été, et
il sera joué demain. Jusqu'à présent, c'est donc
une pièce heureuse.
Notre drame évolue dans un milieu moderne
et usinier. Il met aux prises deux caractères,
deux tempéraments violemment opposés l'un à
l'autre les deux frères Lambertier, Pierre et
Georges, ou plutôt Caïn et Abel. Ceci suffira,
je pense, pour vous donner une idée de la vio-
lence du conflit. L'action se passe en province,
aux environs de Mézières, dans une fonderie de
bronze artistique. Et c'est là, dans la créatipn
de l'atmosphère qui doit envelopper l'oeuvre.
qu'apparaît le rôle merveilleux d'Antoine. Il a
su évoquer ce milieu pittoresque de la façon que
vous pouvez penser le bureau du patron,
l'échappée sur la fonderie, où le travail bat,son
plein.
Mais cela le public pourra s'en rendre compte

demain; c'est ce que nous appellerons la mise
en scène extérieure. Il y a l'autre, qui est moins
apparente du premier coup, celle qui consiste à
régler psychologiqiiement les allées et venues,
les répliques, les silences des personnages, qui
n'a pour but que la recherche plastique de la
vérité, qui ne tend qu'à extérioriser l'idée con-
tenue dans une œuvre, qui, pour nous, est la
vraie, et dans laquelle Antoine est aussi maître
que dans l'autre, C'est de cela, c'est d'avoir si
bien compris et exprimé notre pensée que nous
le remercions par-dessus tout. Voilà tout ce que
nous avions à vous dire, je crois. Nous ne n,ous
étendrons pas sur notre oeuvre qui, dès aujour-
d'hui, ne nous appartient plus. Nous ajouterons
seulement que nous sommes enchantés de l'in-
terprétation qui est remarquable, et nous vous
prions d'agreer, etc., etc.

Charles Hell,
Auguste VILLEROY.>i.

Les Sauterelles, de M. Emile Fabre (que le
Vaudeville vient de représenter avec tant
d'éclat) seront données deux fois demain
dimanche et, malgré l'importance du spec-
tacle, commenceront exactement, en matinée
à 2 h. 1/2 préciées et en soirée à 9 heures.

Au Gymnase, l'Amour défendu, toujours
interprété par MM. Félix Huguenot, Claude
Garry, André Lefaur, Madeleine Lély et Dux,
n'aura plus que trois représentations (y com-
pris la matinée de demain dimanche).
Le Gymnase fera relâche lundi et mardi

pour les dernières répétitions d'ensemble de
Un bon petit diable. La répétition générale
de la pièce de Mme Edmond Rostand et
de M.Maurice Rostand reste irrévocablement
fixée à mercredi soir première représenta-
tion, jeudi. Les deux premières matinées au-
ront lieu le dimanche 24 et le lendemain
lundi, jour de Noël. Le bureau de location
est dès à présent ouvert.

Un de nos plus aimables lecteurs, qui se dé-
clare « fétichiste », nous écrit avec esprit
Avez-vous remarqué que le nombre 3 porte
bonheur à la Renaissance Depuis quelques an-
nées, la plupart .des pièces qui ont un gros suc-cès à ce théâtre ont des titres composés de troismots la Petite Chocolatière, Une femme passa,
Mon ami Teddy, le Vieil Homme, etc. Aujour-
d'hui, c'est Un beau mariage qui triomphe, trois
mots, trois actes, trois rappels après chaqueacte.Et cela promet de durer longtemps, car déjànombreuses sont les personnes qui viennent re-tenir leurs places pour la soirée du réveillon.Et ce ;soir-là sera la 90ereprésentation 3 fois
30, toujours le chiffre 3 avec tous les créa-
teurs

La vogue de Don Quichotte, à la Gaîté
Lyrique, est si déclarée, que MM. Isola ont
demandé à Mlle Lucy Arbell, qui devait
partir pour Monte-Carlo, et à M. Vanni Mar-
coux, qui s'embarque mercredi prochain
pour l'Amérique, de chanter une fois encore
le nouvel ouvrage de M. Massenet, mardi
prochain 19 décembre. Les deux artistes ont
consenti. Mais cette 75e représentation, qui
réunira sur l'affiche les noms de Mlle Lucy
Arbell, de MM. Lucien Fugère et Vanni
Marcoux, sera la dernière de la première sé-
rie si brillante de Don Quichotte. Il faudra
pour en faire une reprise attendre leur re-
tour. Donc, pour s'épargner une déconvenue,
il sera prudent de se faire inscrire dès au-
jourd'hui au bureau de location pour cette
soirée.

L'oeuvre de 1' « Arbre de Noël ». °

Mercredi prochain 20 décembre aura lieu,
au théâtre Michel, à 2 h. 1/4, une matinée
de gala organisée par. M. Georges Berry, dé-
pute, au bénéfice de l'oeuvre de l'Arbre de
Noël. Au programme
La Paix chez soi. de G. Courteline, par la Co-

médie-Française (Mlle Dussane et M. Dessonnes);Maison à vendre, d'Alexandre Duval, par l'O-
pera-Comique (Mlles Tiphaine, Nelly Martyl,M. Mesmaeker) la Sauterelle, de Grenet-Dan-
court, par l'Odéon (Mlle Andrée, M. Delàge)M. Dantes dans ses chansons de Montmartre
M^le Esmée dans ses danses.; Mlle Benzoni, dan-
seuse étoite de la Scala de Milan; Une Revue,

un acte de M. HœrteP, Max Éddy, C. Léon-
(Mmes Lina Dorey, Alice Méva, de Grange, MM.Urbain, Terrier, Lenoir).
On peut louer dès aujourd'hui au théâtre

Michel.

La première représentation du nouveau
spectacle des Capucines, annoncée d'abord
pour mardi, est remise au lendemain, mer-credi 20 décembre, irrévocablement.

Complétons les renseignements que nousavons donnés sur l'interprétation de la nou-velle revue des Capucines. Nous avons dit
que M. Armand Berthez avait la bonne for-
tune de. conserver l'originale artiste qu'estmiss Campton. Il en est de même pour MlleIrène Bordoni, la gentille divette. Mlle Xa-
vière de Léka interprêtera deux rôles pitto-
resques avec sa grâce habituelle. Mlle Yanesera la commère du premier acte, et MlleMuller celle du deuxième. Citons encore
Mlles Deberry, Dhorfeuil, Nicolle, Carel,
Lisette, etc.
Du côté des hommes, l'interprétation com-

prendra MM. Arnaudy, Tramonf, Lugùet,
Luguet, Herville, Arnold, etc.Est-il besoin de dire qu'à M..Armand
Berthez ont été réservées plusieurs créationsoù son talent plein de fantaisie et de pitto-
resque fera merveille pour le plus grand
plaisir des spectateurs ?2

De plusieurs côtés on nous demande à
quelle heure passent les diverse pièces del'amusant spectacle de la Comédie Royale.Voici l'horaire du spectacle 8 h. 3/4, Bonne
maison 9 h. 1/4, le Pavillon, avec MmeMar-
guerite Caron, MM. André Dubosc et Colom-
bey 11 h. 1/4, la pièce de M. Georges Fey-deau Léonie est en avance ou le Mal joli,avec ses interprètes hors de pair, MmesDay-
nes-Grassot, Rosni-Derys, Suzanne Avril etM. Marcel Simon.

Ajoutons à la liste des matinées que nous
publiions dans notre numéro d'hier, le spec-tacle de la Comédie Royale, affiché pour de-
main, à 2 h. 1/4.

Rappelons que les matinées des dimancheset des fêtes à Femina, étant dorénavant ré-
servées au, spectacle de tous les soirs la
matinée de demain, à 2 h. 1/2, comprendra:Grasse matinée, V Accordparfait, Mais n'ie
promènedonc pas toute nue 7

Comme on l'a vu plus haut, miss IsadoraDuncan donnera sa dernière matinée de, la
saison cet après-midi, au Châtelet. Elle dan-
sera la Bacchanale de Tannhœuser, Orphéede Gluck et trois valses de Schubert (de-
mandées) et aura le concours de M. Mounet-
Sully, M. Francell et Mlle Vallin.
Orchestre et chœurs Colonne, dirigés par

M. G. Pierné. ,**

Les Jocondes parisiennes dans Comêdià
illustré-Noël.
Avez-vous vu les Jocondes parisiennes dans

Comédiaillustré-Noël?.
,Et le cauchemar du sous-secrétaire d'Etat,
par Abel Faivre? Tels étaient les propos
echangés ce matin sur le boulevard. De fait,
cette série de.vingt belles artistes, dans un
artistique encartage, est la curiosité du jour.On s'arrache déjà l'édition de ce uiuméro
exceptionnel, qui vient 'de paraître avec' 90
pages de texte et d'illustrations une cou-
verture en couleurs, de Paul Iribe, des por-
traits, des dessins inédits et pleins d'humour,de la Mode théâtrale (toilettes des Favorites
et des Sauterelles), de la quinzaine drama-
tique et lyrique, etc. `
En vente partout. Envoi franco contre'

mandat de 2 francs adressé à Comédia illus-
tré, 32, rue Louis-le-Grand.

Princesses Dollar la célèbre opérette vien-noise de Léo Fall, le grand succès actuel dela Scala, sera représentée demain dimanche
en matinée et en soirée.
Pour permettre aux familles nombreuses

de passer à des prix modestes une excellente
soirée, la direction de la Scala cède en se-
maine la moitié des fauteuils d'orchestre
et la totalité des fauteuils de balcon au
tarif uniforme de cinq francs. Cependant,
malgré cette diminution, la location pourPrincesses Dollar a atteint aujourd'hui le
chiffre formidable de 47,000 francs. C'est
tout dire.

L'Ambigu affiche pour la semaine de Noël,
quatre matinées de la Revue de l'Ambigu,
son gros succès, demain dimanche 17 dé-
cembre, jeudi 21, dimanche 24 et lundi 25.
L'amusante revue de MM.D. Bonnaud, Blés et
Boyer sera représentée avec toutes ses attrac-
tions, y compris le tableau de la Coronation,
et celui du Concours Lépine, exécuté par
60 enfants et qui fait courir tout Paris à
l'Ambigu. On y applaudira, commetous les
soirs, Mlles Georgette Delmarès, YvonneYina;
Lucy Pezet, Olga Daunal, Valentine Férrey,
Trilby,Jane Yung, MM.Fernand Frey^Ëmile
Wolff, Lorrain, Monteux, le siffleur Koman
et tous leurs camarades, si bien secondés par
l'excellent orchestre de M. Soulaire.
La soirée de gala du réveillon a donné lieu

à un très important mouvement de location.
Il ne reste plus que quelques loges et quel-
ques fauteuils d'orchestre et de balcon.

.i.
Le « Théâtre des chefs-d'œuvre annonce

pour samedi 23 décembre, à huit heures un
quart très précises, au théâtre Marigny, les
premières représentations des Contens, co-
médie en cinq actes d'Odet de Turnèbe (1584)
et d'Hélène, poème dialogué de Leçonte de
Lisle. La causerie sera faite par notre excel-
lent confrère M. Jean-Bernard. v

M. Duplay annonce une série de. représen-
tations de Un chapeau de paille a-Italie,
accompagné de l'Affaire de la rue deLourcine,
pendant les fêtes. On peut louer déjà pourle réveillon. (Téléphone 807-76). Il n y aura
donc plus que quelques représentations de
le Canard jaune, au théâtre Cluny.

Le Jardin d'acclimatation annonce pour
jeudi prochain, à 2 heures, Blanchette. Prix
unique à toutes les places, 1 fr. (location
sans augmentation de prix).\Id t>.
Hors Paris

M. Maurice Magre vient de partir pourMonte-Carlo où il surveillera les dernières
répétitions de Méduse dont la première re-
présentation aura lieu sur la scène du Casino
le vendredi 22 décembre.
Méduse est une légende marine en quatre

actes dans laquelle le poète a magnifié les
amours de Persée et de la belle Gorgone.
L'action se passe en partie sur les confins
du monde, au bord des rivages mystérieux
où les Grecs aux cheveux blancs et les Gor-
gones aux cheveux d'or filent les rayons du
matin et l'écume des eaux, et en partie à Se-
riphe, la ville toute blanche où, auprès de
la douce Andromède, Persée rêve de l'Hes-
périe.
Méduse comporte une musique de scène

importante pour laquelle M. Reynaldo Hahn
a écrit une partition qui, au dire de quel-
ques rares initiés, contient les plus belles
pages échappées à l'inspiration du jeune
maître.
L'œuvre de MM. Maurice Magre et Rey-

naldo Hahn sera montée, est-il besoin de le
dire ? avec tout le soin et tout le luxe qui ont
valu au théâtre de Monte-Carlo sa réputa-
tion mondiale. M. Visconti a brossé, pour le
troublant royaume des Gorgones, un décor
qui, paraît-il, fera- sensation.
L'interprétation sera remarquable. Elle

comporte de nombreux personnages. Voici la-
distribution des principaux rôles
Persée, MM. Hervé Typhon, Ravet; Poly-
decte, Marquet; Méduse, Mmes Renée Parny
Andromède, Colonna-Romano,; Céto, Emilie!
Leroux.• v. -j:
Cette première sensationnelle est attendue


